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JOURNAL DE M. RENÉ DELHOMME 
DURANT LES ANNÉES DE GUERRE 1939-1943 

René Delhomme nous a confié un long document. Il s’agit de la retranscription du journal que son 
père écrivit pendant les premières années de la Guerre 1939-45. 

Le journal original était dans un état non exploitable, aussi René en a extrait les passages les plus 
significatifs, y ajoutant de nombreuses lettres personnelles échangées entre ses parents, ainsi que des 
photos de cette époque plus que troublée. 

 

Une édition in-extenso ne pouvait être envisagée dans le cadre trop étroit de notre Trepoun. Alors 
nous avons fait des choix, des coupures – et partagé le récit en deux périodes : 

– le journal de campagne, qui s’étend d’août 1939 au 10 juin 1940, et qui vous est présenté dans ce 

numéro. 
– le journal de captivité, qui fera l’objet d’une autre publication. 
 
En 1939, M. Delhomme a 29 ans. Il a été nommé instituteur à Séderon en 1932, et Maria, sa femme 

est également institutrice à Séderon depuis 1937. Ils ont deux enfants, Mireille et René. 
Voilà ce qu’il doit quitter, brusquement. Mobilisé fin août 1939, il est affecté au 159e Régiment 

d’Infanterie Alpine dans la région de Briançon. Il est sergent, chargé des liaisons entre le colonel et les 
bataillons. 

 
Il va vivre la période que l’on a appelée « la drôle de guerre », parce qu’il n’y eut pratiquement pas 

de combat. Début novembre 1939, le 159e gagne la frontière du nord et cantonne dans les Ardennes. 
Puis il est déplacé en Alsace, où il change plusieurs fois de lieu entre le Haut et le Bas-Rhin. Cela dure 
jusqu’en mai 1940. 
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Huit mois se sont écoulés depuis la mobilisation générale quand, le 10 mai, les hostilités 
commencent avec l’envahissement de la Belgique. 

Le régiment rejoint alors Crogis, un village de l’Aisne, avance au nord jusqu’à Clamecy (toujours 
dans l’Aisne), avant de commencer à battre en retraite et de vivre la débâcle de l’armée française. 

Le 10 juin, René Delhomme est fait prisonnier à Mont-Saint-Père alors que, coupé de son régiment, 
il essayait de traverser la Marne. 

 
~ ° ~ ° ~ ° ~ 

JOURNAL DE CAMPAGNE 
(27 AOÛT 1939 – 10 JUIN 1940) 

L’Année 1939 
 

27 août 
l’affiche blanche portant le n°5 me rappelait à mon devoir militaire. Il a fallu tout quitter !!! 
Douloureuse séparation !!! 
Ultime espoir de la sagesse des chefs d’Etats. Je crois encore à l’Idéal de la Paix qui fut le mien et ne peux 
concevoir une justification dans l’inhumanité de la guerre. 
 
Les événements vont malheureusement prouver le contraire rapidement… 
je rejoins donc Laragne, puis Embrun où on m’équipe tout de suite : vêtements, fusil, masque, 
cartouchière… rien n’est oublié. 
La 1ère marche de 25 kms, avec tout l’équipement du fantassin, me jette sur la paille, brisé de fatigue. 
Nouvelle prise de contact avec la vie ingrate de l’Infanterie. 
 


